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JUINles morts aillent plus vite encore.
Un tas d’autiee progrès zig­

zaguent là-dedans.... On se tue à 
journées faites avec les microbes, 
la tuberculose, la nourriture fre­
latée, les autos et les avions.

Chacun devient le rouage dou­
loureux d'une immense mécani­
que sans arme, aux battements im
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telle réqUme, que, maintenant, 
c’est un embouteillage complet.

Que sera dans dix ans la circu­
lation à Paris.... ? Mais surtout, 
que sera, à cette époque aussi, 
l’habitation ?

Dès aujourd’hui, une foule d’ha­
bitants vivent dans l’angoisse pour 
le toit du lendemain.

Telle famille, depuis cinquante- 
trois ans dans le même apparte­
ment, s’est vue expulsée par le 
commissaire, et ses meubles jetés 
sur le trottoir.

On demande pour d’anciens ap 
parlement de 10,000 francs, des 
sommes fabuleuses.... 80,000.... 
100,000 francs.

On loue des- trous à rats, dans 
lesquels s’entassent le père, la mè­
re et.... l’enfant.

Heureux encore quand un con­
cierge méfiant ne vous interroge 
pas avec sévérité ; “Surtout, pis 
d’enfants!....”

Alods, c’est ça, le progrès....?

On avait esipéré un moment 
que les immenses terrains des for­
tifications seraient e salut pour 
une foule de pauvres gens.

D’abord, parce qu’on leur lais­
serait de vastes réservoirs d’air.. 
Ensuite, parce que les maisons 
qui s’y construisent seraient des 
maisons à bon marché”.

J’ai là, sous les yeux, le plan 
des lotissements des fortificati 
et leurs prix.

C’est tout simplement débous­
solant.

Le prix du terrain, du côté des 
Ternes, est de 1,000, 1,100...., 1,- 
200...., 1,600...., 1700 francs.... le 
rnètrel

Et il y a des servitudes, des 
obligations de ne pas construire. .. 
aucune garantie de sous-sol.

Alors, prenez votre crayon, et 
faites un tout petit calcul :

Vous avez acheté 600 mètres de 
terrain pour construire. Ce ter­
rain coûte environ de 1,300 à 1,- 
400 fr. le mètre.... Plus, les frais.... 
Plus, les travaux de terrasse­
ments.

En voici déjà pour un petit mil­
lion avant d'avoir mis une pierre 
l’une sur l’autre.

Ajoutons à cela le prix formi­
dable de la construction, prix qui 
va en s’augmentant tous les mois.

Divisez ensuite par huit ou dix 
appartements, et voyez le loyer 
que ce chiffre impose.

Dans ma paroisse, mes vicaires 
ne trouvent plus à se loger.

J’en ai qui demeurent aux ex­
trémités de Paris.... deux heures 
de métro tous les jours.

Un autre a découvert une peti­
te chambre dans u nhôtel situé 
au fond d’une rue ironiquement 
appelée “rue de Ta Félicité”!....

Jugez un peu.... si elle n’étaift 
pas “de la Félicité”!

Et je suis accupé, non à bâtir— 
je n’oserais pas,—mais à cher­
cher une maison bâtie, pour en 
faire un presbytère.

Et même—ô vrai félicité....— 
si jamais vous en connaissiez 
une !....

■SERVICE D’HYGIENE DE 
L’ASSOCIATION MEDICA­
LE CANADIENNE.

5 M.OragesBdmundston, N.-B. Edmundston, N. B 6 J-Ire, à 7 V.
c. : 8 S.. S. Médard.La Malpropreté Vais-je te revenir, mon Dieu, cœur déchiré....

Dans mon goût éphémère, une tendresse est née 
Et si, pure de chair, j’ai l’esprit capturé ;
De ton amour 4 toi, mai face esit détournée..

En cet état subtil, soudain, je m’épouvante 
Je me sens ressembler à ce beau Lucifer,
Qui dédaigne son Dieu et vole vers l’enfer;
Me voudrais-je déesse, au lieu d’être servante?

Je. soupire et pourtant je sourie au délice 
De cajoler un cœur que je sentis charmer....
Il semble que l’amour vieilli se rapetisse,
Et 'âme se dilate su neuf espoir d’aimer !

On m’enseignes, pourtant, qiue la seule amertume 
Est le dernier relent des cahces humains.
Moi} seul, conserve pur le nord qui la parfume,
O l’âme épanouie en les divines mains.

Je tjpudrais vivre au sein d'étemelles ivresses ;
Eh |he t’offres-tu pas, Corps Vivant, à baiser !
Fai&que les faux amours, le ssournaises adresses 
Du Inonde et de Satan ne viennent m’enliser.

Que soleil, que amour dura toute une vie,
Qu<j bonheur dura plus que la saison des fleurs,
La jfaité du printemps bientôt nous est ravie 
Après les chants d’été vint l'automne et ses pleurs.

La terre ne promet que la fleurs éphémère.
L'homme ne peut donner que l’amour imparfait, 

lacer le Ciel on créa sa chimère 
coeur es tbrisé par le mal qu’il s’est fait.

Too seul amour, mon. Dieu, immuable, étemel, 
Jusqu’à la mort m’attend, me réjouit, me berse,
Si le bonheur humain, d’un souffle se renverse,
Tu flous gardes le tien, plus pur et plus réel!

Tous mes pauvres amours, prends-les entre tes mains, 
Je leur ferais du mal, d’une seule caresse,
May toi, peux incliner sur chacun, ta tendresse.
Et les bienfaits, jusqu’aux étemels lendemains.

Eglantine d’Epinay.
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Nous avons emprunté, pour le 
titre de notre article de cette se-. 
maine, la devise d’une organisa-, 
tion sociale dTijfgiêne d’Angle-j 
terre, qui se nomme “The Health 

N. B.Wand Cleanliness Council”. Ces de- 
ЯІ vises sont utiles parce qu’elles se 

[fixent facilement dans la mémoi- 
’ | re, mais elles possèdent aussi l’in-

convenient de leur concision, 
llVest-à-dise que souvent elle n’ex- 
J| priment qu’une demie-vérité.Per- 

sonne ne critiquera -l’enseigne­
ment de la propreté. La propreté 
de la personne, delà maison et de 
la ville sont toutes désirables. La 
majoorité de notre population ai­
ment la propreté et méprisent la 
malpropheé. Lorsqu’on nous dit 
que a malpropheté est dangereu­
se, nous devons étudier la signi­
fication de cette phrase.

Nos lecteurs se rappelèrent que 
nous avons dit que les germes qui 
causent les malades partent du 
malade dans les sécrétions de son 
corps, et que si ces sécrétions ne 
sont pas exposées aux rayons du 
S' >i., et que, par conséquent, el­
le ne se dessèchent pas, les ba­
cilles quelles contiennent ne meu­
rent pas. Nous insistons sur ce 

K l point pairce que c’est par lui que 
1 nous sommes portés à réaliser la 
menace de la malpropreté. Les dé • 
chets qui sont souillés par les sé­
crétions humaines ou animales 
sont dangereux parce qu’ils peu­
vent contenir les germes des ma­
ladies.

Pour causer la maladie, il fa it 
que les germes entrent dans nos 
corps et généralement nos bou­
ches sont tes portes par lesquel­
les ils y sont admis. Nous pou­
vons dire avec vérité que la plu­
part des germes des maladies en­
trent nos corps avec nos aliments.

Si les aliments que nous pre­
nons ou le lait que nous buvons 
sont contaminés par les sécrétions 
humaines ou ajnimales, ou }i nous 
manipulons fes”ï)itnents sans nous 
laver les mains, nous pouvons di­
re que nous avons donné aux ger­
mes des maadies -l'entrée à-nos 
corps.

Évidemment tous les déchets 
que nous voyons ne sont pas con­
taminés, mais nous ne pouvons 
pas le constater en les voyant seu­
lement ; donc, pour nous protéger, 

devons considérer tous les 
déchets comme étant potentielle­
ment dangereux. Nous pouvons 
nous protéger des dangers que 
p ésente la malpropreté en gar­
dant nos piments propres, et sur­
tout en ne nous pas touchant la 
figure avec nos mains et en nous 
lavant les mains avant de man­
ger..
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Dtt les ous donner par lettre vos con­
ditions de vente.

Nous vous assurons de la plus 
grande discrétion, et restant dé­
voués à vos ordres, nous vous 
prions de nos sentiments les plus 
distingués.

Or, le 15 et 17 de la rue Ampè­
re, d’est tout simplement, ma 

grande église paroissiae!
Je ne dois ipas avoir de maladie 

de coeur.... Mais, vraiment, j'ai 
reçu un coup.
ч Je ne croyais pas que a crise 

du logement. allait jusqu’à ce 
point-là....

J’ai le document dans les 
mains, à la disposition de ceux 
qui penseraient que l’exigèrent.

Pierre L’ERMITE.
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LE LINIMENT MARTIN 
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LISEZ LES ANNONCES 
ET ENCOURAGEZ 

TOUS NOS ANNONCEURS
:? tu respireras, comme les patria- 

dhes, l'enn/rant “parfurri du 
champ plein’’....

....Si c’est la pluie qui domine, 
tu auras alors les gras pâturages 
^.. les trttHpeaux et les betteraves

.. .Tu auras toujours de la pla­
ce.... toujours de l’air pur....

....Tu auras du lait et des pom­
mes de terre....

—Tu auras la santé, la force, 
l’indépendance, mère de la digni-

contient de la matière minérale 
qui exerce un effet régulateur et 
entre dans la composition du 
corps, spécialement des os et des

ÆritaKiSKSSi
aussi les facteurs essentiels de 

l’alimentation,, c’est-à-dire les vi­
tamines, sans lesquelles il 
rait y avoir dé croissance norma­
le et sans les quelles les adultes 
ne peuvent rester en bonne santé.

Beaucoup de gens ignorent la 
valeur almentaite du lait et ne 
considère que la quantité d’eau 
qu’il contient, s’rniagmen qu’il 
coûte trop cher. C’est qarcev qu’­
il est en forme lquide et qu’on 
s’en sert pour breuvage; mas en 
réalté le lait ne contient pas une 
proportion d’eauaussiélevée que 
les fraises, les navets,' les toma­
tes, les huitres et beaucoup d’au­
tres ailments solides. Les quatre 
cinquième* environ du corps hu­
main se Wmposent d’eau. La lait 
est un aliment indispensable quoi­
qu’il contienne tant d’eau,' parce 
que ses matières solides possè­
dent tous les éléments nutritifs 
essentiels et c’est pour quoi le lait 
et le laiage occupent la première 
place âans le régime alimentaire 
des enfants et des adultes.

Aucune famille de Cinq per- 
dewrait acheter de la

•epo- 
vous- 
es en 
ignez 
ne le 
libres 
mt.Ja
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C. A. - C. F. A.

Auditeurs Pour La Ville de Campbellton 
Lee Comtés De Restigouche Et Gloucester, N. B, ■

Bureau: St-Jean, — Moncton, — Campbellton, N. B.
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-5BELYEA ET MCNIECE
COMPTABLES LICENCIES 

Dans La Province De Québec Et Au Canada ne saupas
lition 
ix de lartesr té.

Et après une vie calme, norma­
le, tu mourras au milieu de tes 
enfants et de tes petits-enfants.

....Ton corps sera enterré dans 
ta iterre, à toi, à côté de ceux qui 
furent les

....Et ton âme, peu attaquée, 
s’en ira vers le vin mystique et 
le froment divin, dans le calme
définitif des plaines éternelles....

Voici les choses telles qu’elles 
sortirent des mains de Dieu.

es de 
: tou-
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Le ménagère le» mtmm

--------------------------ton peu de tempe et
die réussit toujour*. Berime --------
livret de recette» éprouvées.
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>Y Viandes fraîches — Epiceries — Poissons 
Fruits — Légumes..-6. Oui, mais c’était trop simple.

Et Satan était là.
, L’homme et lui entreprirent dr 

faire bien plus pratique et bien 
mieux.

Us construisirent les villes....Us 
édifièrent des boites à mouches.... 
parsemèrent la cite de magasins 
d’inutilités, de marchands et de 
cinémas.

Ils créèrent surtout un courant 
formidable, une espèce de pompe 
aspirante et foulante...., aspirant 
les simples de la campagne et les 
refoulant dans tes usines, les bu­
reaux, les hôpitaux et les gigan­
tesques cimetières, desservis hier 
par des chevaux...., aujourd’hui 
par de puissantes autos, afin que

Pour questions concernant le 
santé en général, écrire à l’as- 
eociation Médicale Canadienne 
184, rue Collige, Toronto Une 
réponse personnelle sera envoy 
ée par écrit Nous ne répon­
drons pas aux questions tou­
chent la diagnostique et le 
traitement

Telephone 18-11120-21 X4*
livraison à domicile en tout temps.

phrase, 
tnme le 
iMaient,* 
? dents, 
que tu 

i Henri 
t’a dit 

i intelli- 
:’y arrê-

IB
Alors, vous qui avez un toiLA 

un toit de chaume, peut-être,.... 
mais un toit tout de mèmè. 

....Vous qui buvez du lait ÿai 

.. .Vous qui avez des 
de terre et.... la paix...., ne jetez 
pas un regard d’envie sur les bas 
de soie et les petits souliers.... Si 
vous en saviez le coût., et les 
pieds que cela fait!.—

N’ouvrez pas des yeux ronds 
quand un Parisien vous dira: "Je 
gagne ceci.... cela!....’’

Ët si vous saviez tout ce qu’il 
perd!.... Et à quel prix il1 
prix!....

J’ai lu toutes les enquêtes sur 
la désertion des campagnes. On 
y a dit des choses très justes. El­
les n’empêchent pas que j’ai rai­
son.

\

1 ICS

sonnes ne 
viande avant d’avoir acheté a’ 
moins trois pintes de lait.
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le a dit 
ans l’cs- 
roi.... 
Dthèque,, 
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it Henri* 
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LES BETES ONT J 
UNE TANIERE... J

LA VALEUR EN LAIT

kmLe lait et ses produits sont m- 
dispensables au développement 
le l’enfant et la santé de l’adulte.
Rien ne peut les remplacer. Le. 
lait est une nourriture parfaite 
pour le bébé. Le lait et le laitage 
sont des aliments essentiels pour 
l’enfant qui grandit ; ce sont éga­
lement les aliments les plus im­
portants pour l’adulte.

La nourriture n’est pas seule­
ment "qnelque chose pour sè rem­
plir”. Il faut aussi qu’elle fournis­
se des matériaux peur le dévelop­
pement et l’entretien du corps, 
pour le maintien de la chaleur et 
de l’énergie et pour régulariser 
les fonctions du corps. Le lait 
remplit tous ces besoins:.

Il contient de 1 aproténine, que 
le corps emploie pour construire ....Si c’est le soleil qui domine, 
de nouvelles cellules et réparer tu auras ce vin qui, à l’air libre, 
l’usure des tissus ; il contient de fait les forts et les chantants. Tu 
ІП graisse «t du sucre qui fournis- auras aussi le froment.... Tu en- 
sent la chaleur et l’énergie, qui tendras, le matin et k soir, ks O- 
engrinent l’activité musculaire;» yedse chanson des Més d’or... Et

A<,
a cea- H

t Cinquième Excursion 

A TRAVERS LE CANADA
AVEC d |

RIEN n’a jamais pu remplacer 
l’Aspirine comme antidote de la ’
douleur. Si elle n’était sâre. leè 
médecins од l’emploieraient point 
et n’en approuveraient 
mge chez lee autres. Si die n’é­
tait sûre tant de millions de gens 
qui en font usage rechercheraient 
autre chose. Oui, mais à condi 
tion de vous procurer la véritable 

Aspirine (chez n’iraporte 
pharmacien), avec le sign 
yer sur la botte, qt k 
NUINE imprimé en

Par Pierre L’ERMITE Ийй

fil
Un mariage nécessite bien des préparatifs — l’un des 
Idas importants, c’est-renvoi des invitations, que 
nous pouvons imprimer dans le plus court délai, sur 
jartes ou jolies feuilles en parchemin.

Notre TiiVail Imite la Gravure.

La civilisation, c’est un serpent 
qui se mord la queue.

Diau a fait l’homme “paysan et 
pasteur". 11 lui a dit: La terre est 
assez fécondé pour toute l’huma­
nité.

cognac, 
smanda 
de nous 
t’a tant

L’UNIVERSITE 
DE MONTREAL 

du 6 au 27 JUILLET, 1929
Direction personnelle de 
M. HEURY LAUREYS 

Directeur de l’Ecole des Hautes 
Etudes Commerciale*.

Et je persiste à crier que, si on 
ne peut mieux, il est préférable 
de manger des pommes de terre 
et boire un verre de lait de chè­
vre sous un toit à soi, que de sc 
trainer dans les rues de Paris à 
la recherche d’un improbable lo­
gement, où l’on se tubercuiisera 
à prix d’or, en avalant, avec des 
milliards de microbes, des choses 
fatalement trafiquées et suspectes.

Et j’allais conclure cet artizle 
quand, au moment même de le 
signer, on m’apporte une lettre 
pressée :
Cabinet d’opération immobilières.

Nous avons l’honneur de venir 
vous demander de la part de no­
tre client, M. D......si vous ne se­
riez pas vendeur de votre immeu­
ble situé : 15 et 17 rue Ampère.

Cet immeuble.correspond com­
me situation et genre de construc­
tion à ses désirs, et M. D? n’exi­
ge pus de vacances immédiate.

Si cette offre était susceptible 
de vous intéresser, nous vous 
prions de bien vouloir nous fixer 
un rendez-vous à votre convenan­
ce, ou si vous kp référez, veuil­

le iHabatoastëa
„ „ N.-B.: marrai- 

othèque, 
a Chaîn­
er le ré- 
is parlé.

que je 
, vol' se 
le dispa- 
lescendis 
nduisant 
іідгі... Or,
: de l’es- 
.. Ohlfit 
n visage" 
blant de

....Travaille)!_Aie tous les en­
fants que tu pourras avoir.... Ce 
seront autant de bras pour t’ai­
der...

.„.Je te donnerai l’ardeur de 
mon soleil et k rafraîchissement 
de ma pluie. ,

Edmundston,

per train de luxe du
Pacifique Canadiens BON LAIT DE VACHES

JERSEY
POUR LES ENFANTS

t l’u-

Un voyage de vacances instruc­
tif et agréable, organisé pour 
faciliter aux Canadiens la visi­
te de leur paye, de «es vUles. de 

ses industries et de ses sites

f
■ t£

LA FAMILLE, • •„sLES GRANDS LACS 
LES PRAIRIES 

LES ROCHEUSES 
LA COTE DU PACIFIQUE

de MONTREAL 
tous frais

(
4i ï m.«A* nlü-.

Allons ! . aDr. A. M. SORMANY*

126-21.si vous 
néel sup 
ude tant

face dé 
t-ee pas, 

і Fauvet.

-:> . RAYONS X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES
DE TOUTES SORTES

■ ■

4 domicile le matin.la siW6 ятії : ;A r e ¥ -Heures de bureau,—
8 heure, à midi- 

— 7 à 9 heuresmm 1 hre à 4 hr«S de l’après-midi 
du soir ou par rendezvous.

l’adresser à tout agent du
PACIFIQUE
CANADIEN«; u
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